
Jeudi 12 Juin 2008 

Les messicoles du nord Larzac 
 
Pour ce jeudi de juin sur le plateau du Larzac, la météo avait fait un effort: pluie abondante les 
semaines (et même jours) précédentes pour que les fleurs soient abondantes et soleil ce jour pour 
que nous puissions les admirer agréablement. Cette sortie dite '"messicole", organisée par 
Christian Bernard,  réunissait les membres de l'AMBA  et de l'AMBHHC   ce qui faisait 
beaucoup de monde au rendez-vous du parking de la Jasse du Larzac. Heureusement que nous 
étions au royaume des grands espaces.  
Après un petit mot d'explication sur ce que l'on peut appeler une plante messicole ("habitant des 
moissons") nous réussissons , fait exceptionnel,  à réduire le nombre de voitures pour nous diriger 
vers les premiers champs de céréales à quelques centaines de mètres de la Jasse. Vous trouverez 
en pièce jointe un texte de Philippe Jauzein (merci à Jean-Louis C. qui nous avait trouvé et 
préparé ce texte) qui explique fort bien les différents sens que l'on peut donner au terme de 
"plantes messicoles". 
Ce premier champ nous présentait une magnifique bordure colorée de dauphinelles (= Consolida 
hispanica et Consolida regalis), de coquelicots (=Papaver rhoeas et Papaver dubium, qui diffèrent 
par la forme de leur capsule), des adonis (=Adonis flammea), des bifora rayonnant (= Bifora 
radians) ombellifère au feuillage très fin mais qui dégage une très forte odeur de coriandre quand 
on le froisse (en grande quantité cette plante donne un goût au lait des vaches qui la consomment 
et elle peut, par temps orageux, embaumer l'atmosphère du champ). Pour tout le reste des plantes 
vues autour de ces trois champs, je vous renvoie à la première partie de la liste. 
Repas pris dans le "site de vision" grandiose du viaduc de Millau, élégant et impressionnant chef-
d'oeuvre de l'architecture du XXIème siècle (commentaire et appréciation qui n'engagent que moi, 
bien sûr, c'est selon les goûts!). 
L'après-midi nous errons sur des pelouses fleuries à souhait en particulier une spectaculaire sauge 
d'Eth iopie (=Salvia aethiopis) dont vous auriez pu voir une photo si le vent ne s'était pas remis à 
souffler violemment, rendant la prise de photos difficile (je sais que certains ont réussi, mais ceux-là, 
ils sont très forts, eux). Après les pelouses ce fut à nouveau des champs admirablement fleuris, sur 
les bords, de toutes ces messicoles qui ont disparu de nos champs : Neslia apiculata (Crucifère à 
fleurs jaunes), la cameline à petits fruits (= Camelina microcarpa), la roquette d'orient (= Conringia 
orientalis), crucifère de plus en plus rare, les superbes ombelles de fleurs roses de la turgénie à 
large feuille (=Turg enia latifolia), des nielles des blés en grande quantité (=Agrostemma githago), 
une discrète boraginacées , l'echinosperme bardanette qui ressemble à un myosotis (= Lappula 
squarrosa) et tout le reste (voir liste). 
Toutes ces jolies fleurs font le plaisir des yeux pour les botanistes et les promeneurs mais il ne faut 
pas non plus tomber dans la béatitude passéiste  qui voudrait faire croire que tout était mieux 
avant. Il ne faut pas oublier que la nielle des blé contient des saponines githagéniques 
(hémolytiques et paralysantes) qui, avant que l'on sache trier efficacement les graines, donnaient 
des farines toxiques. De même la dauphinelle ou pied d'alouette contient dans ses graines des 
alcaloïdes proches de ceux de l'aconit. Ce n'est pas par hasard qu'au cours des siècles les humains 
ont essayé de diminuer le nombre de ces plantes, il n'y avait pas que des facteurs économiques de 
rendement. La nature est souvent fort belle mais pas toujours bonne. 
Sur ces considérations hautement philosophiques, je pense pouvoir dire au nom de tous les 
participants que ce fut une superbe sortie botanique :  grand intérêt botanique et grand intérêt 
esthétique. Merci à Christian pour l'organisation et les explications techniques. 
 Patrice D. "le badaud des garrigues" 
 
 PS: Je constate en me relisant que je me "druckerise" dangereusement car je passe mon temps à 
remercier les gens, il va falloir que je me surveille ! 
  
 

 

 



 

 

 
 


